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Le Chênois Genève 
Volleyball tient 
à remercier les 
trois communes 
chênoises, la Ville 
de Genève ainsi que 
le Canton pour le 
formidable soutien 
qu’ils témoignent 
sans relâche auprès 
du club afin que celui-
ci poursuive son 
action en faveur des 
jeunes et de l’élite.
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Vive les filles !

Chers tous,

C’est avec un grand plaisir que 
j’écris ces quelques mots en intro-
duction d’un MAG presque entière-
ment consacré au secteur féminin 
du Chênois Genève Volleyball.

Plus de filles que de garçons

Avec 171 adhérentes, les équipes 
féminines sont nombreuses au club 
(même majoritaires !). Chaque ca-
tégorie junior possède deux à trois 
équipes inscrites en compétition et 
de plus en plus de joueuses sont 
également impliquées à l’Acadé-
mie de Volleyball de Genève.

Ces premières données montrent 
le dynamisme et l’engouement 
que le volley suscite auprès du 
public féminin. Le Chênois Genève 
Volleyball, fortement représenté 
par une LNA masculine, travaille 
sur les deux fronts (masculin et 
féminin) et tente chaque année 
de proposer des projets sportifs 
visant en premier lieu la formation 
des joueuses et à présent la per-
formance.

Une ligue nationale féminine à 
terme ?

Au vu de l’évolution des effectifs et 
du niveau de jeu produit au sein 
de toutes les sections, il n’est pas 
anodin d’entendre des conver-
sations autour d’une vive envie 
d’avoir, à moyen terme, une ligue 
nationale au sein du club.

Encore beaucoup de travail est 
nécessaire, car performer n’est ja-
mais une mince affaire et se stabi-
liser en Ligue Nationale est encore 
plus délicat.

Avec toute cette dynamique en 
place, j’espère et je souhaite au 
secteur féminin un tel aboutisse-
ment. Dans le sport, on ne peut 
fournir de garantie à un objectif, 
c’est d’ailleurs dans cette incer-
titude permanente que réside la 
beauté du sport de compétition. 
Tout est possible à qui s’en donne 
réellement les moyens. Nous 
devons à présent nourrir les es-
prits d’une telle ambition. Que les 
joueuses et les coachs se l’appro-
prient pour que l’émulsion se gé-
néralise et devienne totale.

Gaëtan Fetter
Directeur technique

A
B

C
D

E
F
G

A

Edito
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«La plus jeune a 15 ans et la plus âgée 46, soit trois fois 
l’âge de la benjamine»: Jean-Baptiste Blazy, entraîneur de 
la 2e ligue féminine est fier de cette équipe hétéroclite. JB, 
qui effectue son ultime saison à Chênois avant de se retirer 
sous les cieux plus cléments du Gers (F), est à l’initiative du 
rajeunissement de l’effectif de la première équipe féminine 
du club.

La fougue de la jeunesse conjuguée à l’expérience des 
«anciennes» pour un cocktail (que l’on espère) gagnant

Il a été servi: par l’entremise du directeur sportif du club, Gaàtan 
Fetter, cinq joueuses de 15 à 17 ans, toutes issues des juniors de 
Chênois, ont été introduites dans son effectif fin août. Reste main-
tenant à fédérer le groupe. Au début de la saison, l’équipe était 
clairement scindée en deux. «Mais ça se met en place, le temps 
normal de s’apprivoiser», explique JB. Il compte notamment sur 
Delia pour faire le lien. Cette dernière a été l’enseignante de Jani-
na. Elles évoluent désormais ensemble sur le terrain.

«En dehors, nous vivons certes des réalités différentes qui peuvent 
se ressentir, mais cela ne nous empêche pas d’évoluer ensemble 
et d’apprendre les unes des autres», relève Regula Eggenberg, 
joueuse universelle et doyenne de l’équipe, qui n’aurait jamais 
imaginé que TikTok ferait partie de l’équipe. JB souligne aussi que 
le lien va passer par l’entraide dans de nombreux domaines. Il veut 
insuffler un esprit familial au sein de son équipe de 15 joueuses.

Un peu de psychologie

«L’effectif est pléthorique», se réjouit le coach. Il a tout de suite 
mis en garde les filles: «il y aura de la concurrence!» Il compte sur 
leur motivation aux deux entrainements et au match hebdoma-
daires. JB veut aussi du sérieux lors des séances de renforcement 
musculaires avec Thierry. «Celles qui rechignent - il n’a pas cité de 
noms - doivent comprendre que la condition physique c’est comme 
la carrosserie autour du moteur».

Dès le début de la saison, «Blaaze» a aussi sensibilisé ses joueuses 
au fait d’avoir une tactique individuelle, c’est-à-dire de jouer in-
telligemment chaque point sans se débarrasser de la balle. Elles 
ont intérêt à appliquer la consigne, car il admet «n’avoir pas une 
patience d’ange».

A 63 ans, JB essaie d’être plus psychologue. «Avec humilité, je 
mets en exergue la part féminine qui est en moi. Ce qui m’inté-
resse avant tout, c’est de comprendre les gens», souligne JB, qui 
aborde cette ultime saison avec enthousiasme.

Equipe 1 féminine

Un joli mélange 
des genres

L’équipe fanion féminine est heureuse de vivre ! Et ça se voit :)
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L’équipe fanion féminine est heureuse de vivre ! Et ça se voit :)
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Au niveau sportif, les ambitions du comité, qui visait une montée 
en première ligue, ont dû être réajustées. En effet, SSO, qui a le 
même objectif, bénéficie du soutien de deux juniors évoluant en 
LNB. Chênois n’a pour l’heure pas trouvé la clé pour neutraliser 
leurs attaques. JB table donc sur un top 4 pour disputer les play-
off.

«L’équipe doit encore progresser en stabilité à la passe, qui est 
le poste tactique par excellence», souligne le coach. «Avec une 
équipe qui n’est pas très grande en taille, on bosse aussi beaucoup 
sur les réceptions et les services car c’est la base du jeu de volley-
ball», ajoute JB.

ST

Pour Regula Eggenberg, qui a plus de trois décennies de vol-
ley dans les jambes, un vent de fraîcheur souffle dans l’équipe 
avec l’arrivée des jeunes. L’oppo de 46 ans précise: «L’arrivée 
des jeunes est une aubaine. Elles apportent du dynamisme et 
réhaussent le niveau. Un peu de concurrence pousse chacune à 
donner le meilleur d’elle-même. Tous les ingrédients sont donc 
réunis pour progresser et réussir afin de viser les play-offs».
Le plaisir de jouer ensemble les rassemble et peu à peu les bar-
rières tombent.

L’oeil du coach

Une progression constante 
malgré quelques «trous 
d’air» 

Bien entendu, une saison ne 
s’écrit pas à l’avance. Il y a 
toujours le projet sportif qui se 
confronte avec la réalité du jeu 
et des adversaires...

Après un début de saison hé-
sitant mais bien compréhen-
sible puisqu’il fallait trouver 
une forme d’unité dans une 
équipe très remaniée et malgré 
un match «off» contre l’Acadé-

mie (et ceci n’enlève rien à la valeur de cette équipe), notre F1 a 
trouvé un équilibre et un rythme de croisière qui, au moment ou 
nous écrivons ces lignes, l’a amené à la deuxième place du cham-
pionnat derrière l’invaincu Servette-Star Onex.

Si l’objectif de notre participation aux playoffs pour le titre et une 
éventuelle promotion en ligue nationale est pratiquement atteint, 
la poursuite de la progression de chaque joueuse et du collectif 
reste la ligne directrice de notre saison car l’avenir du mouve-
ment féminin passera par l’épanouissement physique, technique 
et psychologique des jeunes encadrées par les anciennes et qui, 
un jour, aideront à leur tour les petites nouvelles qui débarque-
ront dans cette équipe.

Ainsi va la vie et c’est très bien ainsi !
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L’avis du coach...

Miyabi Loup 
2007, 1.71m, SUI, 

Centrale
Formée au club. Une pure centrale avec 
des qualités physiques d’explosivité assez 
spectaculaire. Très travailleuse et toujours 
volontaire, Miyabi est en permanence à 
l’écoute et tente toujours de trouver la 
solution adaptée à chaque situation.

Malgré un geste d’attaque encore un peu 
«exotique», un pas d’élan délicat à maîtriser  
et un bloc encore perfectible techniquement, 
il est facile d’annoncer sans crainte que 
l’avenir s’annonce radieux pour cette jeune 
fille qui respire la joie de vivre.

Crédit photos : Daniel Richard

Céline Cervera 
1992, 1.65m, SUI,
Ailière - Opposée

A débuté au club il y a plus de 20 ans et 
passée par d’autres formations au gré de 
ses longues études, notre future doctorante 
en archéologie préhistorique s’est tout 
naturellement retrouvée au Chênois il y a 
quelques saisons. Une grave blessure au 
genou l’a longtemps éloigné des terrains et 
sa reprise bien aidé l’équipe. 
D’un naturel travailleur et enjoué, Céline, 
par son expérience et la justesse de son jeu, 
peu jouer indifféremment à l’aile ou à l’oppo 
pour le bonheur d’un groupe qui a toujours 
besoin d’une ancienne plus «stable».

Naomie Huber 
1994, 1.72m, SUI, 

Passeuse
Formée au club. «Nao» devait être la 
passeuse principale de notre équipe en 
début de saison. Il était donc incongru de 
prendre trois joueuses à ce poste et donc 
une passeuse surnuméraire à fin août. 
C’était sans compter sur la possibilité de 
l’absence de Naomie pour s’occuper de sa 
future maternité ! Néanmoins il était naturel 
de la citer ici puisqu’elle a fait partie de cette 
équipe depuis plus de 10 ans.

Toutes les filles se réjouissent d’aller fêter 
cette naissance au printemps prochain :)

Alessandra Fusco 
2007, 1.69m, SUI,

Passeuse
Formée au club. «Ale» fait partie de cette 
volée de juniors qui sont arrivées en début 
de saison en première équipe.
Plutôt rationnelle et pragmatique, ses 
choix de passe sont en général logiques 
et cohérents jusqu’au moment où, sa 
puissance étant encore limitée, elle peut 
avoir tendance à jouer juste autour d’elle au 
lieu d’inverser le jeu en expédiant la balle 
loin de là où elle se situe.
Mais là encore rien de très grave il faut laisser 
le temps au temps et Alessandra bosse avec 
constance donc aucune inquiétude !

Margot Blazy 
1992, 1.71m, SUI,

Ailière
Avec un père et un frère volleyeurs, Margot 
a bataillé avec succès puisqu’elle a intégré 
l’équipe première il y a plus de quinze ans. 
Après quelques saisons à Ecublens durant 
son uni, notre criminaliste est revenue au 
club. Très stable en réception et excellente 
en défense, Margot doit encore se stabiliser 
offensivement pour donner à l’équipe toute 
la mesure de ses possibilités. Capitaine sur le 
terrain mais aussi en dehors, elle fait partie 
des anciennes qui cherchent à transmettre 
tout ce qu’elles peuvent aux jeunes, sans 
toutefois leur donner sa place facilement !

Camille Perler 
1990, 1.78m, SUI, 

Centrale
Elle aussi une enfant du club. Camille a 
toujours joué au Chênois dans toutes les 
équipes juniors pour atterrir finalement en 
équipe fanion il y a bien longtemps déjà.
Ses saisons furent rythmées par ses études 
de médecine et ce ne fut pas toujours simple 
mais son caractère très agréable son humilité 
ont toujours permis à «Cam» de poursuivre 
sa carrière sportive avec sérénité.
Un heureux évènement attendu au 
printemps prochain couplé à trop de travail 
l’a contrainte de stopper sa saison en cours 
de route. Mais pas grave, on fêtera tout ça !!

Marie Matos 
1995, 1.80m, SUI 

Centrale
Elle aussi formée au Chênois et comme 
beaucoup d’étudiantes Marie s’est expatriée 
quelques années à Ecublens pour terminer 
ses études à l’EPFL.
Après une saison blanche pour une grave 
blessure au genou, Marie fait tranquillement 
son retour au sein du groupe et apporte 
toute sa science du bloc et son intelligence 
de jeu. Là encore, son expérience bénéficie  
à chaque entraînement aux jeunes qui 
bataillent pour prendre une place au centre, 
que Marie n’a aucune envie de leur céder 
sans combattre :)

Regula Eggenberg
1978, 1.63m, SUI, 

Universelle
Le pilier du Chênois. Au club depuis ... 
longtemps, si longtemps que plus personne 
ne le sait, Regi a participé au dernier quart 
de siècle de la vie de cette équipe !
Avec trois fois l’âge de la plus jeune du 
groupe, Regula a toujours autant de plaisir 
à profiter des saisons de volley même si, 
jeunesse oblige, il est parfois plus difficile 
d’avoir les honneurs du terrain.
Tant pis, Regi tient un rôle tout particulier 
auprès de l’ensemble des joueuses puisque 
sa grande sagesse et sa pédagogie profitent 
à tout le monde, même au coach parfois :)
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L’avis du coach...

22 novembre 2024 : Noël est en avance pour l’équipe
et tout le monde a reçu son cadeau !!
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Delia Bendib 
1994, 1.68m, SUI, 

Passeuse
Si elle aussi a passé ses années juniors au 
sein du Chênois, Delia a ensuite tâté du 
volley en relax puis est revenue au club. Elle 
a intégré l’équipe il y a pas mal de saisons 
déjà, à l’attaque à l’époque. Le coach a été 
séduit par les possibilités qu’elle pouvait 
offrir à la passe et l’a donc recentrée sur ce 
poste qui lui va bien puisque cette joueuse 
est une battante et un fort (et chouette) 
caractère. Bien entendu, ce poste délicat 
demande encore de la stabilité technique de 
sa part mais comme elle adore travailler ça 
tombe bien !

Sarah Atangana
2007, 1.73m, SUI, 
Centrale - Opposée

Formée au club. Sarah a elle aussi 
d’incroyables qualités physiques qui 
accompagnent un  bras d’enfer. Lorsqu’elle 
saura mieux gérer ses émotions elle 
deviendra une joueuse redoutable, 
probablement au niveau national comme 
ses copines. C’est typiquement une jeune 
joueuse qui profite à plein du soutien des 
anciennes qui tentent à canaliser ce torrent 
d’énergie brute.
Doit encore progresser dans ses choix 
d’attaque et arriver à franchir les bras au 
bloc pour devenir un vrai «mur».

Sarah Masquelin 
1998, 1.59m, FRA,

Libero
Arrivée en 2022 en provenance de France, 
Sarah a rapidement pris sa place de libero 
sans aucune discussion quant à sa qualité de 
jeu. Excellente en réception et très réactive 
en défense, elle se signale encore dans toutes 
les phases de transition où elle soulage en 
permanence ses partenaires.
A part une petite tendance à se faire 
«aspirer» par le jeu en défense et une autre 
à réceptionner un petit peu en arrière, il n’y 
a pas grand-chose à grignoter dans le jeu de 
Sarah, qui montre aussi la voie à suivre à la 
jeunesse.

Janina Sen 
2008, 1.75m, SUI,

Ailière
La plus jeune de l’équipe puisque Janina 
vient tout juste de fêter ses 16 ans.
Encore pensionnaire à l’Académie de Volley 
de Genève elle bénéficie toujours de la 
qualité des entraîneurs qui s’y trouve pour le 
plus grand bonheur de notre équipe.
Si Janina a parfois un peu de mal à se 
confronter à l’adversité et pourrait se laisser 
aller au découragement, ses immenses 
qualités tant physiques que techniques 
ont régulièrement sidéré l’équipe qui se 
demande parfois où Janina va s’arrêter.
Jamais peut-être !!!

Clémentine Pittet 
2007, 1.72m, SUI, Ailière
Encore une jeune formée au club ! Clémentine 
a débuté doucement la saison par la faute 
d’un dos fragile qu’il fallait préserver.
Depuis un mois tout va mieux et «Clem» 
prends de plus en plus de temps de jeu à 
un poste où la concurrence est rude. Très 
batailleuse et volontaire c’est un bonheur de 
l’avoir dans son équipe.
Bien sûr, des progrès sont encore à réaliser 
dans les domaines de la stabilité et d’une 
certaine justesse technique dans son pas 
d’élan mais lorsqu’on a 17 ans on a encore un 
peu le temps !!! 

JB Blazy 
Coach

Après une longue carrière de joueur achevée 
au Chênois LNA en 1999 (trois coupes de 
Suisse et deux titres de champion), Jean-
Baptiste s’est rapidement tourné vers la 
formation puisqu’il a entraîné au sein du 
mouvement junior de 2000 à 2005 puis 
l’équipe réserve masculine en Ligue nationale 
jusqu’en 2013 pour s’occuper ensuite de la 
LNA durant les deux saisons suivantes.
Il a finalement repris l’équipe féminine en 
2018 et achèvera sa carrière fin juin 2025, 
avec le sentiment que la boucle est bouclée....
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Croquis du sinistreCroquis du sinistre

Quoi qu’il arrive – nous vous aidons 
rapidement et simplement. mobiliere.ch

Agence générale de Genève
Denis Hostettler
Route du Grand-Lancy 6a
1227 Les Acacias
T 022 819 05 55
geneve@mobiliere.ch

Résultats de l’équipe F1 - Tour préliminaire

26.09.2024 Lancy - Chênois    3 - 1
03.10.2024 Chênois - Plan-Les-Ouates  3 - 0
10.10.2024 Chênois - Servette Star-Onex 1 - 3
17.10.2024 Académie GE - Chênois  3 - 0
 
28.10.2024 Chênois - Genève Volley 3  3 - 0
06.11.2024 Genève Volley 3 - Chênois  0 - 3
14.11.2024 Chênois - Lancy   3 - 0
21.11.2024 Plan-Les-Ouates - Chênois  0 - 3
28.11.2024 Servette Star-Onex - Chênois 3 - 0
02.12.2024 Chênois - Académie GE  3 - 1

Pour les dates des playoffs, le calendrier sera en ligne sur 
https://www.volleyball.ch/fr/game-center

     
Modus Ligues Régionales Féminines 

saison 2024-2025 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

+ ACA Volley GE 2 

1er 2e 3e 4e 

débute 
avec 2 
points 

 
 

débute 
avec 1 
point 

 
 

débute 
avec 2 
points 

 
 

débute 
avec 1 
point 

 
 

débute 
avec 0 
point 

 
 

débute 
avec 2 
points 

 
 

débute 
avec 1 
point 

 
 

débute 
avec 2 
points 

 
 

débute 
avec 1 
point 

 
 

débute 
avec 0 
point 

 
 

1ère 
partie 
de la 

saison 
 

2L avec 6 équipes 
(1) PLO                 (2) Genève Volley 3 
(3) ACA Volley GE 1  (4) VBC Lancy 1 
(5) Chênois 1            (6) Servette Star-Onex 2 

 
2 tours -> 10 matchs / équipe 

3L avec 6 équipes 
(1) Genève Volley 4  (2) Chênois 2 
(3) Ferney-Prévessin  (4) Etoile-Genève 
(5) VBC Lancy 2.        (6) Meyrin 1  

 
2 tours -> 10 matchs / équipe 

4L avec 5 équipes 
(1) Genève Volley 5      (2) Chênois 3 
(3) Servette Star-Onex 3      (4) Meyrin 2 
   (5) Genève Volley 6 

 
2 tours -> 8 matchs / équipe 

2e 
partie 
de la 

saison 
la saison 

1er 2e 3e 4e 5e 6e 1er 2e 3e 4e 5e 6e 1er 2e 3e 4e 5e 

Promotion/Relégation 2L-3L 
En principe  
- les 2 premiers jouent en L2 la 
saison suivante 
-  les équipes classées de la 3e à la 
5e place jouent en L3 la saison 
suivante 
 

Champion 
genevois L3 

Champion 
genevois L4 

Peut jouer les barrages pour monter en 1LN 
(en cas de renoncement la possibilité est offerte aux équipes 

classées de la 2e à la 4e place) 

2L – titre 
4 équipes 

 
 

2 tours -> 6 matchs / équipe 

2L/3L 
5 équipes 

 
 

2 tours -> 8 matchs / équipe 

3L/4L 
5 équipes 

 
 

2 tours -> 8 matchs / équipe 

4L printemps 
4 équipes 

 
2 tours -> 6 matchs / équipe 

Champion 
genevois F2 Promotion/Relégation 3L/4L 

En principe 
- les 3 premiers jouent en L3 la 
saison suivante 
-  les équipes classées aux 4e et 5e 
place jouent en L4 la saison suivante 
 

Toutes les équipes débutent 
 avec 0 point 

 
 

Ces 4 équipes conservent leurs points. 

Ces équipes jouent en 
L4 la saison suivante. 

Stationnez sans souci ! 
7j/7 - 24h/24

Sous-Moulin

Soir &  
Week-end :  
CHF 1.–/4h

www.geneve-parking.ch
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Composition 3e ligue régionale 2024-2025

 Entraîneur : Didier Chavaz

 1 Elsa Boesiger 2005 Libero
 7 Lucie  Boesiger  2007 Libero
 16 Ines  Ruivo Trancoso 2007 Passeuse
 17 Julia  Gattamorta 2003 Opposée
 18 Lorin  Seven 2006 Libero
 19 Anastasia  Ivitskaya  2007 Opposée
 20 Lilly  Lacko 2008 Passeuse
21 Mihaela Tirgoala 2002 Centrale
 22 Pénélope  Di Pietro 2005 Centrale
 23 Juliette  Sorain 2004 Ailière
28 Camille Jeannin 2007 Ailière

Elles étaient encore 12 à quelques semaines du début du 
championnat et les voilà aujourd’hui à peine 4 ou 5 à l’en-
traînement, 8 les jours fastes. Si le but était de remonter 
en 2e ligue au terme du tour qualificatif, Didier Chavaz a dû 
revoir ses ambitions à la baisse pour sa deuxième saison à 
la tête de l’équipe 2.

Les bons résultats de l’année précédente laissaient pourtant entre-
voir une saison moins compliquée, même si l’effectif a connu un 
grand remaniement.

Des départs impromptus ont plombé l’équipe

En effet, les plus prometteuses sont montées en 2e ligue et des 
jeunes du club, encore U20, voire U18, sont venues les remplacer. 
« Elles ont dû apprendre à jouer ensemble en peu de temps. Puis 
des joueuses ont décidé de quitter le club et il y a eu beaucoup de 
blessures. Aujourd’hui les entraînements sont pour moi un casse-
tête chinois, car impossible de se mettre en situations de jeu à 4 
ou 5. En match, on joue bien, mais c’est serré et finalement on 
manque de fraîcheur pour conclure car je n’ai quasiment pas de 
possibilité de changements. Sans compter que certaines ne jouent 
pas sur leur position pour pouvoir boucher les trous. Mes joueuses 
sont découragées par cette situation, mais on est là, on garde es-
poir et on veut retrouver le plaisir de jouer. On ira jusqu’au bout. »

Juliette aussi essaie de rester positive. « Mais c’est vrai que c’est 
parfois décourageant car c’est tellement aléatoire de savoir qui 
sera là à l’entraînement comme au match. Malgré tout, on joue 
bien, on fait des trucs incroyables. Et puis comparé à l’année pas-
sée, le niveau de la 3e ligue est beaucoup plus élevé. Nous avons 
aussi notre spécialité : on gagne le premier et le deuxième set, 
on mène de 10 points dans le troisième et puis l’équipe adverse 
revient, égalise et finit par gagner. C’est rageant, on devient tel-
lement fébrile quand on gagne. Nos matchs ont des rebondisse-
ments sans fin, il ne faut pas être cardiaque pour y assister, Bref 
en ce moment, on rame, on s’épuise, mais on garde le moral. »

Accablées par la malchance mais pas découragées, les 
joueuses font preuve d’une belle résilience

Guilia confirme que les matchs ne se passent pas comme prévu. 
« Mais on n’a vraiment pas de chance cette saison avec toutes les 
blessures. Didier est un super coach, qui nous a sauvées l’année 
passée. Il doit bricoler une équipe à chaque match, mais il ne peut 
pas faire des miracles. On doit aussi encore s’habituer à jouer en-
semble et la situation n’y aide pas. Malgré tout nous progressons 
et nous gardons du plaisir à jouer

Vous qui venez aux matchs de la LNA, vous y croisez souvent 
Juliette, notre spécialiste des réseaux sociaux et Giulia qui est à la 
table de marque.

CB

3e ligue régionale féminine

Un effectif qui 
s’est réduit 
comme peau de 
chagrin…

Malgré les difficultés, chaque victoire donne l’énergie et la joie
nécessaires pour conserver l’enthousiasme.



3e ligue régionale féminine
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4e ligue régionale féminine
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Des jeunes et des encore plus jeunes, des peu expérimen-
tées et des encore moins expérimentées, l’équipe 3 fémi-
nine ne partait pas forcément favorite en début de cham-
pionnat. Pourtant ce sont des filles plus que motivées qui 
se présentent à chaque match et qui gagnent, même contre 
les plus fortes. Un groupe hétérogène, qui joue pour la pre-
mière fois ensemble, qui a appris à s’apprécier et à s’entraî-
ner sérieusement, bien que le travail et les études font que 
l’effectif est parfois réduit.

Anthony a su gagner les coeurs

De l’avis de plusieurs joueuses, Anthony Varichon est un entraî-
neur « génial » qui sait tirer le meilleur parti de son équipe. « 
L’objectif est de remonter en 3e ligue à la mi-saison. C’est fai-
sable car le championnat est peu relevé cette année et à part une 
équipe au-dessus du lot (Genève Volley 5), les autres sont à notre 
portée. J’ai aussi à cœur de faire progresser mes joueuses, dont 
beaucoup sont encore des débutantes ou des juniors pour qui c’est 
la première expérience en ligue régionale. Les filles sont vraiment 
dans une bonne dynamique, elles ont envie de gagner et elles 
appliquent les consignes pour le faire. »

Beaucoup de positivité dans ce groupe

Laura, 22 ans et seulement un an et demi de volley en compéti-
tion, vit sa première saison au Chênois. Elle a grandi en Espagne, a 
fait un Bachelor à la Sorbonne et a rejoint Genève cet été pour son 
Master en histoire de l’art. « En plus de mes études, je travaille 8 
nuits par mois à la permanence de l’Imad, donc c’est parfois com-
pliqué pour moi d’aller à l’entraînement. J’essaie de m’arranger 
avec mes collègues, mais ce n’est pas toujours possible. » Au sein 
de l’équipe, elle a trouvé beaucoup de bienveillance, une super 
ambiance et des encouragements. « Il y a des différences d’âge, 
mais cela ne se ressent pas du tout. Nous sommes complémen-
taires et c’est ce qui fait notre force. Nous rions beaucoup, mais 
nous savons aussi vite retrouver notre sérieux quand c’est néces-
saire. Notre seul souci, c’est que nous sommes encore un peu 
instables en match. Ça marche tellement bien à l’entraînement 
que c’est parfois frustrant de ne pas pouvoir jouer à notre plein 
potentiel lors des compétitions. »

Olivia, junior du club qui joue aussi en U18F1 cette saison, confirme 
qu’« il y a vraiment une super ambiance. On s’encourage beau-
coup. Les plus âgées sont bienveillantes, nous sommes vraiment 
compréhensives les unes envers les autres. Ce serait vraiment gé-
nial de pouvoir monter en 3e ligue. On ne gagnera pas beaucoup, 
mais cela nous permettra de progresser encore plus. »

Sarah, 19 ans, est quant à elle une « ancienne » et une fidèle du 
club, cinq années de volley, toujours au Chênois. « C’est ma deu-
xième saison en 4e ligue. Et cette année, je suis capitaine ! Je n’ai 
pas choisi de l’être, je ne trouve pas que j’ai l’étoffe pour. Donc je 
me contente de faire le tirage au sort et je signe la feuille ». Mais 
du coup pourquoi capitaine ? « Antho m’a dit que comme je n’avais 
pas la taille, il me fallait autre chose et du coup il m’a nommée 
capitaine. A sa façon, il sait nous encourager (rires). Je suis très 
contente d’être encore avec lui cette saison car on progresse vite. 
Il met aussi beaucoup de bonne humeur avec des blagues dont il a 
le secret. Les résultats sont là : il y a une vraie cohésion d’équipe, 
nous sommes super motivées et nous gagnons. »

Ndlr : à noter que l’équipe bénéficie ponctuellement d’un ren-
fort de choix en la personne de notre secrétaire adorée Marjorie. 
Certes, elle remonte passablement la moyenne d’âge, mais elle se 
donne à fond sur chaque balle, elle met l’ambiance et apporte la 
stabilité qui manque encore à l’équipe dans les moments décisifs.

Breaking News : l’équipe est arrivée 2e du tour qualificatif de 4e 
ligue et jouera donc la suite de la saison en 3e ligue. Félicitations 
les filles, vous pouvez être fières de vous !

4e ligue régionale féminine

Toutes sur la 
même longueur 
d’onde

Composition 4e ligue régionale 2024-2025

 Entraîneur : Anthony Varichon

 1 Rachel Grondin 2010 Ailière
 3 Sara De Oliveira 2005 Passeuse
 4 Cynthia Saitta 2000 Universelle
 6 Kate Overmire 2007 Centrale
 7 Paola Savoca 2005 Opposée
 8 Marjorie  Chanzy  1986 Passeuse
 10 Lara  Girod 2007 Centrale
 11 Fanny  Duperret 2007 Ailière
 12 Laura Nebbia 2002 Ailière
 13 Lina Comert 2007 Centrale
 18 Olivia Krsin 2009 Libero
 40 Yoana  Studer 2008 Centrale

Entretien parcs et jardins
Taille, élagage, abattage
Plantations, engazonnement
Clôtures et pare-vue
Fouilles, canalisations

Baussant paysages SA
Ch. de Sous-Ville 36
1226 Thônex

T 022 347 04 05
F 022 347 51 47
www.baussant.ch

Une année au pair et au Chênois

Yoana, 16 ans, a quitté les bords du lac de Bienne pour passer 
une année dans une famille au bord du Léman afin de parfaire 
son français. Changement de lac, mais aussi changement de club. 
Ces deux dernières saisons, elle jouait à Nidau en 5e ligue. Son 
entraîneur lui a conseillé le Chênois pour continuer à pratiquer le 
volley en terre romande. Un choix judicieux car elle a trouvé une 
équipe vraiment sympa et a beaucoup progressé « car les filles 
sont super bien ». En plus « j’adore Genève, c’est tellement beau 
! ». A son retour à Ins, elle débutera un apprentissage de menui-
sière et continuera sa carrière volleyballistique à Nidau, riche de 
cette expérience aussi bien humaine que sportive.

Toutes différentes, mais dans le même délire !
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Joosep : la valeur n’attend pas le nombre des années...

Le Centre Sportif Sous-Moulin vous invite 
à découvrir les multiples activités présentes 
sur les Trois-Chêne

Le Centre Sportif Sous-Moulin vous invite à découvrir 
les multiples activités présentes sur les Trois-Chêne
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Top Scorer de l’équipe fanion, l’international junior esto-
nien ne fait pas son âge (17 ans) lorsqu’il monte au filet.

C’est la bonne surprise de ce début de championnat mais c’est loin 
d’être une révélation. Du haut de son double mètre et de ses 17 
printemps, Joosep Kurik s’est glissé dans la peau du Top Scorer de 
Chênois. Le jeune attaquant-réceptionneur, né le 16 février 2007 
à Tallin, ne s’y attendait pas vraiment. Bigre, il n’en est qu’à sa 
deuxième saison de LNA ! 
Malgré sa précocité et son statut d’international junior estonien, 
avait-il les épaules suffisamment larges pour revêtir un tel maillot 
distinctif ? Il s’est posé la question. Dans la cabine d’essayage, le 
poids des responsabilités l’a un peu gêné aux entournures. « Au 
début, ça m’a fait drôle de le porter et puis, je m’y suis habitué, 
confie-t-il. Aujourd’hui, je m’en fiche un peu. La victoire de l’équipe 
est plus essentielle à mes yeux que les points que je marque. »
Ainsi parle Joosep Kurik, posément, sans bomber le torse, assis 
sur les gradins de Sous-Moulin. Comme Obélix, mais en beaucoup 
moins « enveloppé », il est tombé tout jeune dans la marmite du 
volley. Sans qu’on le pousse vraiment. Chez lui, l’héritage fami-
lial tient lieu de potion magique. Kristjan, son père, et Riin, sa 
maman, ont tous deux évolué en première division estonienne. Et 
sa sœur aînée, Mirjam, oppo à SSO en LNB, a suivi la même voie. 
Difficile d’échapper à son destin !

« Il est certain que le volley est dans mes gènes »

« Il est certain que le volley est dans mes gènes, répond Joosep. 
Mais avant de m’y consacrer pleinement, j’ai pratiqué d’autres 
sports comme le foot, l’athlétisme et le basket. D’ailleurs, c’est 
la NBA qui a bercé mes rêves d’enfant. Alors, quand j’ai décidé 
de privilégier le volley, mes parents m’ont demandé si j’étais bien 
sûr de mon choix… » Oui, sans hésitation ! Au panier, donc, les 
dunks et le blingbling du mythe US ; c’est au filet, dans un sport 
sans contact, plus proche de sa nature et de ses aspirations, que 
le minot formé au VBC Ferney-Prévessin a très vite émergé, et pas 
seulement par sa taille. 
Eh oui, on l’a vu venir de loin, le gamin, considéré très tôt comme 
un pur talent promis à un bel avenir. On l’a même qualifié de jeune 

prodige, une appréciation qui ne lui a pas trop fait tourner la tête. 
« Ça flatte, mais ça ne suffit pas pour devenir un crack. En fait, 
c’est surtout à l’école que je me suis vu plus grand que les autres 
», sourit-il. Et si, à une époque, comme il le reconnaît, il a un peu 
frimé, les conseils de son père, son coach à Ferney, puis à SSO, 
l’ont remis dans le droit chemin. « Encore aujourd’hui, c’est mon 
conseiller. Il me rappelle qu’il faut garder les pieds sur terre. »

Djokic, l’exemple à suivre

Si le collégien de 3e année à André-Chavanne applique conscien-
cieusement la consigne paternelle (« je suis humble hors du ter-
rain »), le junior surdoué, souvent surclassé, affiche en jeu un ego 
plus affirmé. « Pour me mettre en confiance, j’ai besoin de me fixer 
des objectifs élevés, déclare-t-il. Je veux être le meilleur même si 
je sais que d’autres joueurs me sont supérieurs. » Le propos est 
sans ambages. Et la suite très lucide : « Physiquement, j’ai encore 

Portrait

Joosep Kurik, 
une révélation 
qui n’en est plus 
une

Toutes différentes, mais dans le même délire !
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beaucoup de progrès à faire afin d’optimiser mes qualités, taper 
plus haut et plus fort, être plus stable en réception. Avec Jovan 
Djokic, le capitaine de l’équipe, je ne peux pas avoir de meilleur 
exemple à mes côtés. C’est mon guide et c’est devenu un ami. »

Alors, Joosep Kurik poursuit son apprentissage de volleyeur tout 
en menant de front ses études, filière math-physique. Il espère 
que leur réussite conjointe le mènera après la matu dans une uni-
versité aux Etats-Unis. « Cela devient plus difficile de combiner les 
deux, il va falloir que je bosse un peu plus », confie-t-il.
Il est vrai que les exigences scolaires augmentent comme le 
nombre d’entraînements, passé de deux avec SSO à cinq avec 
Chênois, et cela sans compter les séances de musculation, les 
nombreux trajets en bus (de Ferney à Sous-Moulin !), et les convo-
cations répétées en équipe nationale juniors.

Mais il n’y a rien de trop lorsque l’on veut arriver au top.

Encore quelques années de patience avant le service smashé :-)

... mais déjà médaillé !!

Une ascension fulgurante

A Sous-Moulin, on l’a découvert très jeune lors d’une furtive 
apparition durant la Coupe Fred Fellay 2022. Il n’avait alors 
que 15 ans, évoluait en LNB avec SSO et partageait déjà 
quelques entraînements avec les pros de Chênois. Dépanneur 
au poste de central, il avait impressionné le public en jouant 
sans complexe face aux Allemands de Netzhoppers Bestensee. 

Du culot, il en a aussi eu la saison passée pour ses débuts en 
LNA sous la direction de Marco Camperi. « Mon adaptation n’a 
pas été trop compliquée », dit-il. La déliquescence de l’équipe 
genevoise après la pause de Noël et la blessure de son com-
patriote Valentin Kordas ont même servi sa cause. « J’ai saisi 
cette opportunité pour gagner du temps de jeu et poursuivre 
ma progression. Personnellement, ça a été une belle saison. »

Cet automne, avec Charly Carreño à la barre, le jeune ai-
lier a encore gagné du galon. Le coach espagnol ne tarit pas 
d’éloges sur le prodige estonien auquel il donne toujours plus 
de liberté. « A son âge, il est difficile d’avoir plus de talent que 
lui », répète-t-il. Pas de doute, ce n’est pas son seul statut de 
joueur suisse (formé localement) qui a valu à Joosep Kurik un 
poste de titulaire. 

« Cet été, de retour des championnats d’Europe U19, j’ai pour-
tant eu un peu de mal à me remettre dans le coup, avoue-t-il. 
Mais au fil des matchs, ça va de mieux en mieux même si ma 
réception laisse encore à désirer. » Des propos qui dénotent 
autant d’assurance que de bon sens. Et dire qu’il n’a que 17 
ans et qu’on l’oublie parfois…

PB



Centre Sportif Sous-Moulin

A la rencontre 
de nos (anges) 
gardiens
Ce sont les travailleurs de l’ombre, sans qui rien ne serait 
possible et qui nous offrent tout au long de l’année un service 
de grande qualité. Les gardiens du CSSM sont toujours dispo-
nibles quand il y a un problème, mais surtout champions de 
l’anticipation pour qu’il y en ait le moins possible. Malgré un 
métier très physique, ils gardent toujours le sourire.
Ils ont tellement l’habitude de fuir la lumière des projecteurs 
qu’il nous a été impossible de les prendre en photo ! Nous 
avons donc choisi de mettre en avant leurs plus belles réali-
sations.

La gentillesse et la compétence au 1er plan

Nous avons tout de même pu nous entretenir avec Fouzi, 15 ans 
dans la maison en qualité d’agent d’exploitation. « Je suis arrivé par 
hasard en mission intérim et je ne suis jamais reparti, car je m’y sens 
bien. Nous sommes une bonne équipe, nous travaillons ensemble 
depuis des années maintenant. Nous avons bien sûr quelques dé-
parts à la retraite, mais cela permet à des jeunes de nous rejoindre 
et d’amener un peu de peps. » Et de poursuivre : « j’ai toujours la 
même motivation qu’au premier jour : être à l’écoute des besoins 
des clubs et des usagers. Ce que j’apprécie tout particulièrement, ce 
sont le travail varié et les contacts humains ».

Chaque journée est différente mais dès 6h ça démarre

« Chaque journée est différente. Parce qu’il y a des horaires et des 
lieux d’affectation différents, des travaux saisonniers et une foule de 
tâches à accomplir. Ça va de la tonte des arbustes au marquage des 
terrains de foot, en passant par le ratissage du sable de silice sur les 
courts de tennis. D’ailleurs plusieurs corps de métiers sont réunis à 
Sous-Moulin (menuisier, électricien, plombier, peintre, soudeur) pour 
que nous puissions fonctionner le plus possible en autonomie ».

« En semaine, si je travaille le matin, je débute généralement à 6h 
et mon programme est déjà bien établi. C’est nettoyage, entretien, 
préparation des salles pour les écoles et les clubs qui arrivent dès 
8h ». Notre équipe de LNA par exemple s’y entraîne tous les matins.

Un champ d’action vraiment très large
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Le CSSM en quelques chiffres

Une équipe de 20 personnes dont 15 gardiens

41 ans de service pour Philippe, le plus « ancien » des gardiens

20’000 m2 de pelouses à tondre

40 vestiaires toujours impeccables

Des tonnes de déchets en tri sélectif

6 passages de lisseuse par jour sur la glace de la patinoire

Plus de 2 km de chemins d’accès à déneiger

Les gardiens sont derrière tout ce que vous voyez lors de nos matchs :



Une équipe qui respire la joie de vivre
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S’il y a pléthore de gardiens le matin, qui au stade, au curling, à la 
salle omnisport, à la maintenance, aux terrains de tennis ou encore 
à la patinoire, à partir de 16h, il n’y a plus qu’un seul homme pour 
tout le centre ! « Le gros des clubs est présent dès 16h30. Notre 
travail à partir de là est surtout d’être disponible en cas de problème, 
d’allumer les lumières et de faire la glace. Ensuite on ferme tout et 
on rentre chez soi vers minuit les jours où tout va bien, voire plus 
tard parfois ».

Les weekend sont dédiés aux matchs

Le weekend, il y a un gardien entièrement dédié au stade et un se-
cond pour le reste des installations. « Quand il y a match de la LNA, 
le vendredi soir nous nettoyons déjà les vestiaires, nous déployons 
les gradins et nous installons les chaises au bord du terrain. Le matin 
même, nous passons surtout notre temps à nettoyer la surface de 
jeu.

Ainsi l’après-midi, nous sommes disponibles pour les clubs et nous 
n’avons qu’à jeter un coup d’œil aux toilettes et aux poubelles. Ah 
oui et faire la glace entre chaque match de hockey ! »

Le volleyball ne donne pas trop de travail, « à part quelques balles 
coincées au plafond et pour lesquelles nous déployons une fois par 
année une grande échelle pour les récupérer ! Le club a un grand 
respect des lieux et laisse souvent place nette en partant. En arri-
vant à la salle, certains entraîneurs démontent même les filets de 
badminton des précédents utilisateurs. C’est de l’entraide qui est 
très appréciée. »

La moindre des choses lorsqu’on sait la somme de travail qu’ils effec-
tuent, toujous dans la bonne humeur et la gentillesse.

CB

Ayant tous une spécialité professionnelle, ils peuvent fabriquer à peu près tout et parfois même ce qu’on imagine pas !
Une caisse à ballons par exemple ou des espaces de rangement exceptionnels sans parler des poteaux des terrains de volley extérieurs

La déco du CSSM fait aussi partie de leurs prérogatives
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Une équipe qui respire la joie de vivre

L’assistant de Charly Carreño en LNA entraîne l’équipe M3 
en 2e ligue. Il fait tout pour en tirer le meilleur.

C’est une belle équipe, jeune, joyeuse et joueuse, qui ne de-
mande qu’à apprendre et à progresser.

Cela tombe bien, Fahed El Bahri, son entraîneur, ne demande 
qu’à transmettre et à partager sa passion du volleyball. Une pas-
sion héritée de son père, lui aussi coach, qu’il a cultivée en Tuni-
sie et qu’il continue d’entretenir depuis son arrivée en Europe, en 
2011, poussé par le souffle du Printemps arabe. « En fait, je suis 
né dans le volley », s’enflamme-t-il, preuve que le football, roi au 
Maghreb, n’a pas le monopole du cœur.

C’est au bord du terrain où à l’heure d’un temps mort, l’autre jour 
contre les vieux grognards du SNVB, que l’on a le mieux ressenti 
l’affection que porte le Genevois d’adoption à son sport et à ses 

2e ligue régionale masculine

Coiffeur de 
formation, Fahed El 
Bahri est un coach 
au poil
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LE CAFÉ, MOI, JE LE CROQUE
EAT YOUR COFFEE

Ayant tous une spécialité professionnelle, ils peuvent fabriquer à peu près tout et parfois même ce qu’on imagine pas !
Une caisse à ballons par exemple ou des espaces de rangement exceptionnels sans parler des poteaux des terrains de volley extérieurs
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joueurs. Pas d’excitation dans sa posture, pas d’outrance dans 
son discours. Fahed El Bahri explique, corrige, enseigne, stimule 
sans jamais perdre son flegme. Barbe rasée, moustache sortie 
d’un vieil épisode des Brigades du Tigre, l’ancien restaurateur et 
coiffeur est un entraîneur au poil, pédagogue assurément, pas 
bouledogue pour un sou.

Sur la bonne voie

C’est ainsi, avec empathie, qu’il guide les M3 de Chênois, pen-
sionnaires de 2e ligue, une équipe encore inexpérimentée avec 
sa moyenne d’âge de 18 ans mais encore très perfectible. « Ce 
sont des joueurs en transition, qui quittent progressivement le 
monde des juniors et qui espèrent grandir encore. La 1re ligue est 
promise à certains. Plus haut, c’est une autre histoire, d’autres 
exigences. Là, ils poursuivent leur apprentissage. Plus que la vic-
toire, c’est la compréhension du jeu qui doit être leur principale 
motivation », explique-t-il.

Contre le SNVB d’Antoine Blazy et des frères Abramov, trois an-
ciens joueurs de LNA qui ont encore de beaux restes, Woody 
Nightingale, le pointu et l’aîné de la bande avec ses 21 ans, et ses 
coéquipiers ont perdu avec les honneurs, la manière et une belle 
énergie. Analyse de leur coach à l’issue de la partie : « C’est bien 
les gars, on est sur la bonne voie. On va continuer de travailler, 
s’améliorer au bloc et le match retour, vous allez le gagner ! ».

Des jeunes qui promettent

Une assertion que Thomas Pa-
checo, un jeune passeur de 17 
ans aux mains pleines de pro-
messes, prend à son compte. 
« Mon jeu était désordonné ce 
soir, je veux en tirer les leçons 
pour faire mieux la prochaine 
fois », confiait-il, autant dépité 
que déterminé. 

Talentueux comme le cen-
tral Minh Chi Nguyen, il a la 
confiance du coach auquel, 
dit-il, il doit beaucoup. « C’est 
grâce à lui que je joue ainsi. » 
« Mais non, rétorque le forma-
teur, le mérite te revient. »

Même si, comme au bord du 
terrain, il ne s’abandonne pas 
à ses émotions, Fahed El Bahri 
est ravi de ce début de saison : 
« En déployant une telle men-
talité et en laissant leur timi-
dité au vestiaire, mes joueurs 

prouvent qu’ils ont largement les moyens de tenir leur rang en 
2e ligue. C’est notre objectif cette saison, on l’atteindra tous en-
semble, moi, en leur donnant les clés, eux en apprenant à s’en 
servir. »

Des louanges pour Charly

Comme à Etoile Genève auparavant, son premier port d’attache 
au bout du lac, Fahed El Bahri a trouvé à Sous-Moulin une nou-
velle famille, « un club attachant qui grandit bien ». A Liotard, le 
volley pratiqué en autogestion avait favorisé son intégration et 
son engagement jusqu’à devenir président du club. Puis, il est 
passé sur l’autre rive, il a rencontré Charly Carreño aux côtés 
duquel il s’est perfectionné pour passer son diplôme d’entraîneur. 
Quatre ans plus tard, il bosse à 100% pour le club et il a retrouvé 
le technicien espagnol dont il est devenu l’assistant. « C’est un 
homme de partage et d’écoute, un formidable mentor », loue-t-il.

L’autre jour, dans la salle du Collège de Candolle, les deux com-
plices avaient échangé leurs rôles. « Fahed est un bon coach, 
mais pourquoi avait-il le visage si sombre durant le match ? », 
s’interrogeait Charly.

«Parce que je suis concentré sur ma tâche», lui a répondu Fahed.

PB

Quand les joueurs sont à l’écoute de leur coach....
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Etude

Un travail de maturité décortique l’évo-
lution des règles du volley

Les plus anciens se souviennent avec nostalgie des anciennes 
règles du volley, qui obligeaient notamment d’avoir le service 
pour marquer un point. Les sets allaient alors jusqu’à 15. Les 
plus jeunes n’imaginent même pas que c’était alors interdit de 
jouer avec les pieds. Yoan Duruz, joueur de la 2LRM à Chênois, 
s’est intéressé à ce changement fondamental des règles du 
volley dans les années 1990 et en a fait le sujet de son travail 
de maturité.

Trois changements majeurs pour un jeu plus attractif

Intitulé «Organisation d’un tournoi de volley avec les anciennes et 
les nouvelles règles», ce travail de recherche explique en vingt pages 
bien documentées comment le volley a radicalement changé en une 
décennie. Yoan rappelle que dès 1996 n’importe quelle partie du corps 
était autorisée pour jouer le ballon. Une manière de rendre le jeu plus 
spectaculaire et plus divertissant pour le public.
A partir de 1998, c’est l’introduction d’un nouveau poste qui fait sen-
sation : les libéros font leur apparition sur les terrains. Cette fonction 
spécialisée dans la réception et la défense offre de nouvelles possibi-
lités aux joueurs. Cette règle renforce encore l’attractivité du volley 
pour le grand public. Les sauvetages des liberos sont toujours ova-
tionnés par les spectateurs.
Enfin, dès 1999, les dirigeants du volley veulent s’affranchir de l’aléa 
de la durée d’un match. Elle est raccourcie en supprimant la règle du 
point marqué uniquement lorsque l’équipe a le service. 
«Le règlement ne cherche pas seulement à améliorer les conditions 
de jeu, mais également à séduire le public et les joueurs afin que le 
volleyball devienne tout autant amusant que compétitif, et qu’il inté-
resse un plus large public, notamment audiovisuel», explique Yoan 
dans son travail.

Un tournoi pour démontrer que c’était « plus ennuyant »

Après un bref historique, qui rappelle que le volley est né aux Etats-
Unis en 1895, Yoan explique dans les détails ces évolutions. Mais il 
ne se contente pas de la théorie. Yoan a organisé un petit tournoi au 
sein de son établissement, le collège de Candolle, afin de tester des 
matchs selon les règles prévalant avant 1996. «C’était la partie la plus 
stressante de ce travail, car il n’y avait pas assez d’inscrits jusqu’au 
dernier moment», relève Yoan. Un premier round selon ce dispositif 
s’est déroulé le 6 septembre 2024. Une semaine plus tard, les équipes 
se sont cette fois affrontées selon les nouvelles règles.
Au final, les joueurs ont principalement déploré l’ancienne règle 
qui interdit d’utiliser les pieds. «En effet, le jeu au pied permet de 
construire un jeu plus amusant et spectaculaire, et la privation de 

celui-ci rend ce sport plus ennuyant selon certains joueurs», constate 
Yoan. 
Le système de notation des points s’est logiquement fait ressentir 
dans les scores qui étaient beaucoup plus élevés avec les nouvelles 
règles. «L’ancien système privilégiait les gros serveurs», ajoute Yoan.

Solidarité chênoise

A noter que ce travail de maturité a bénéficié d’une grande solidarité 
de la part des joueuses et joueurs de Chênois et même d’autres clubs. 
Yoan a pu compter sur ses amis du volley qui ont assuré l’arbitrage, 
la logistique et le jeu. D’autres jeunes ont aussi pu découvrir ce sport.

ST

Yoan en pleine action selon les nouvelles ou les anciennes règles

Fiduciaire JR Sàrl
Rue du Stand 40
1204 Genève

ROMANENS Jean-Christophe
Comptable breveté
Associé-gérant

Comptabilité  -  Révision  -  Fiscalité  -  Forma�on

info@fiduciairejr.com
078.709.02.72
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Rejoignez la communauté !

Pour que vous soyez toujours au courant des prochains événe-
ments, scannez le QR code et rejoignez la communauté WhatsApp 
du Chênois Genève Volleyball.

Sport + Art = CSSM

Dix œuvres colorées, représentant différentes disciplines pra-
tiquées à Sous-Moulin, s’exposent pour quelques temps dans la 
salle omnisports.
Le résultat d’une démarche artistique originale qu’a proposée 
l’artiste genevoise Virginie Delannoy aux usagers et personnel du 
Centre Sportif.

Céline et Wati ont eu la chance de pouvoir participer à ce projet 
passionnant et ont eu un plaisir immense à coller des morceaux de 

scotch sur une bâche de longues heures durant pour dessiner des 
volleyeurs en pleine action. CB

Une autre équipe fabuleuse !

Cette année, l’équipe « buvette » s’est passablement étoffée avec 
l’arrivée de parents motivés, fourmillant de nouvelles idées. Offi-
ciant lors de tous les matchs de la LNA, mais également lors de 
quelques journées Juniors que le Chênois accueille depuis cette 
saison à Sous-Moulin, elle a à cœur de mettre à l’honneur les pro-
duits du terroir (jus de pomme de la cidrerie de Meinier, bière de 
la Brasserie des Murailles et vins du Domaine Château du Crest) 
et de proposer une petite restauration goûtue (hot-dogs, délices, 
cookies).

L’équipe a été invitée le 21 novembre par la Ville de Genève à la 
fête du bénévolat sportif. Une superbe soirée dans le cadre en-
chanteur de Noël au quai avec au programme apéritif au vin chaud, 
fondue, tours de magie et fous rire. CB

Le Chênois Genève Volleyball tient à remercier chaleureusement 
ses partenaires pour la buvette : Migros Genève, la Brasserie des 
Murailles et le Domaine Château du Crest

A Athènes, la petite et la grande histoire

Cette saison, Chênois n’a pas fait long feu en Coupe d’Europe, éli-
miné sans rougir par les Grecs de Panathinaikos Athènes en 32es 
de finale de la CEV Challenge Cup. La faute à un tirage au sort 
cruel, à un adversaire redoutable et à une préparation trop courte 
pour espérer y renverser une montagne, fût-elle une colline. 

Si les joueurs de Charly Carreño n’ont pas remporté le moindre 
set durant cette double confrontation, ils n’ont pas pour autant 
perdu leur temps. Plus qu’un terrain de jeu, la scène européenne 
a toujours été pour le club genevois un chantier de construction, 
un lieu de rassemblement où se bâtit une équipe, sa structure et 
son identité. Cela a aussi été le cas cet automne, notamment en « 
voyage d’études » à Athènes où les volleyeurs genevois ont mieux 
appris à se connaître.

Vingt ans après y avoir été attaché olympique suisse, Michel Geor-
giou leur a servi de guide. Du stade panathénaïque à l’Acropole, ils 
ont découvert la grande histoire, eux qui ont ouvert un nouveau 
chapitre de celle de leur club, certes plus petite mais riche aussi 
d’un beau passé. La suite leur appartient. PB
.

Le Chênois est présent partout !!

C’est chouette non ?

R a d i o

V e s t i a i r e s
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Quand on célèbre l’ouverture de la saison…

C’est le 5 octobre, après le premier match de championnat de 
notre équipe fanion à Sous-Moulin, qu’a eu lieu le désormais tra-
ditionnel repas de début de saison, qui réunit tous les fans du 
Chênois. L’occasion de faire connaissance avec nos joueurs de LNA 
et de partager un moment convivial et familial autour d’un bon 
petit plat, concocté avec amour par la nouvelle équipe du restau-
rant Le Dolly, dans la halle de curling. CB

Tommaso prend son mal en patience

De sa première saison en LNA, Tommaso Verde (18 ans) se fai-
sait une joie, lui le minot de Chênois, volleyeur depuis sa tendre 
enfance, libero du haut de ses 171 centimètres, par force puis par 
goût. Jusque-là, il avait gravi tous les échelons, avec, à la clé, une 
superbe promotion en 1re ligue.

Plus dure a été la chute, cet atterrissage malencontreux qui l’a jeté 
à terre, ménisque déchiré et ligaments croisés du genou gauche 
partiellement rompus. C’était cet été, lors du traditionnel camp de 
Leysin. La dernière séance d’entraînement, quelques jours avant 
d’entrer dans la cour des grands. La guigne. « Sur le coup, cela 
ne m’a même pas fait mal », se souvient-il. Le résultat de l’IRM et 
le pronostic de la Faculté ont été plus douloureux. « On m’a parlé 
d’an d’arrêt et de convalescence, j’étais incrédule ! »

Aujourd’hui, genou opéré et béquilles au placard, son dépit s’est 
transformé en farouche détermination. « Ma rééducation va bon 
train. Dans l’idéal, je pourrais même espérer jouer les finales 
suisses juniors en fin de saison. Je m’accroche, je m’accommode 
de ma situation en me disant que j’aurai plus de temps pour pré-
parer mes examens de maturité. J’en profite aussi pour passer 
mon brevet d’arbitre », confie le collégien en biochimie au Collège 
Emilie-Gourd. Moralement, il tient bon. « Charly et l’équipe ne 
m’ont pas mis de côté, ils m’ont bien intégré malgré mon indispo-
nibilité. »

A Sous-Moulin, le jour des matches, il a droit à son effigie géante 
comme tous les autres joueurs. PB

Téa for Two, la chanson d’Estelle et de Jovan

Cela ressemble à une rengaine immortalisée dans les vapeurs 
loufoques de La Grande Vadrouille. Tea for Two, fredonné avec 
l’accent british par l’inénarrable duo Bourvil – de Funès.

Mais là, l’accent est aigu et Téa est la puce d’Estelle et de Jovan 
Djokic, un couple aux anges depuis que leur fille a vu le jour, le 
1er novembre, au lendemain d’Halloween et à la veille d’un match 
contre Amriswil perdu avec les honneurs. Heureux calendrier ! 

Depuis, pour les deux parents, le bonheur est dans le berceau. A 
sa naissance, la petite ne pesait pas lourd mais à considérer sa 
finesse, le capitaine de Chênois y a vu un signe. « Elle sera peut-
être aussi volleyeuse », susurrait-il à l’issue d’une partie traversée 
sur un petit nuage, sans que ses nuits blanches ne ternissent son 
jeu, bien au contraire. Galvanisé par sa paternité, Jovan Djokic 
brille depuis sur le terrain. Comme si, par la grâce de Téa, l’ailier 
avait retrouvé toute sa légèreté, plombée par le poids des respon-
sabilités après une grave blessure et une saison de rêve à Milan. 

« Son existence m’aide à relativiser beaucoup de choses, à moins 
réfléchir, à ne pas penser tout le temps au volleyball », disait-il 
après un précieux succès à Näfels où il s’est à nouveau illustré. On 
souhaite le meilleur au joueur, à la maman et à leur petite mer-
veille. Téa for Two and Two for Téa… PB

Malgré sa blessure, Tommaso garde le sourire

Papa va te dire de lever les bras au bloc :-)
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